


Sophie

 «J'ai des bonnes joues, un petit ventre rebondi, tout le monde dit que je suis mignonne à croquer. 
Je mange 
des bonbons en quantité et j'en donne aussi. Dès que j'ai un sou en poche, je fonce à la boulangerie.
Un jour, j'ai mis tellement de fraises en sucre dans ma bouche, qu'elles sont restées coincées dans
ma gorge, j'ai failli mourir étouffée.
J'aime aussi beaucoup les câlins et ma maman me cajole sans arrêt.
Elle m'appelle Sophie chérie !
Même si je suis un petit peu boulotte, je danse, je vais au cours deux fois par semaine.
Le professeur me répète de ne pas tirer la langue mais je ne peux pas m'en empêcher.
Quand il y a un ballet et que je rentre sur la scène, boudinée dans mon tutu, je suis toute rouge, 
j'ai peur et je tire toujours la langue.
Au fil des années. Je pousse en hauteur mais aussi en largeur.
Sur les photos de classe, je dépasse tout le monde, je suis trop enrobée mais quand je danse,
je suis bien! »



                  Adulte, Sophie danse dans un ballet où les danseuses ne sont pas mincie.



David

« J'ai des tics comme si mon visage était entre les mains d'un marionnettiste !
Les autres, à l'école, m'appellent Tic !Tac ! Et ça me blesse à chaque fois.
Quand je suis au tableau, la maîtresse croit que je fais des clins d'oeil à mes copains
et elle me punit. C'est pas juste !
Quand je dis à une fille que je l'aime, ma paupière gauche s'abaisse puis la droite, à un rythme 
qui s'accélère de plus en plus et ma bouche se met à bailler toute grande,
la fille éclate de rire et là mon coeur me fait mal, je suis très blessé.
C'est vraiment terrible d'être comme ça, maman m'a emmené voir des tas de docteurs mais cela 
n'a servi à rien, avec ma tata Monique, j'ai vu une magnétiseuse qui m'a dit qu'on m'avait jeté un sort 
mais qui a pu me jeter un sort ? Mon seul ennemi, c’était Batiste et je me suis réconcilié avec lui.
Mes parents, mes oncles, mes tantes, mes cousins, personne n'a de tics, pourquoi j'en ai moi ? »



                         David est maintenant un comédien célèbre et admiré.



Eléonore

« Ma maîtresse dit que je suis une fille exceptionnelle, j'ai les meilleures notes en tout, 
une tenue impeccable,
 jamais de soucis avec moi, je suis le rêve des maîtresses ! J'aime passer du temps dans
le grenier mais je suis toujours seule, mes copines n'aiment pas venir là.
Je joue des heures avec les vieilles poupées de mon arrière- grand-mère, j'écoute les vieux
disques de mes parents.
Ma seule compagnie, c'est une araignée, je l'ai apprivoisée avec des mouches mortes, 
son nom, c'est mangemouche.
Le soir, quand papa et maman rentrent du travail, j'ai mis la table et après le diner, J’essuie
la vaisselle et la range dans les placards, ils disent «  tu vaux de l’or ! 
Tu es la plus affectueuse, la plus serviable des petites filles ! 
Je ne suis pas coquette comme toutes les autres filles de la classe,
je mets toujours les mêmes habits.
Maman défait les ourlets pour rallonger le bas et les manches quand je grandis.
A l'école, je fais la mère poule avec tous les petits de maternelles. »



Eléonore est devenue chauffeur de car scolaires.



Guillaume

« Je suis toujours en colère.
Mes parents disent que je suis teigneux, je fais enrager mes frères et mes soeurs 
A l'école, je sème la pagaille et mes poings partent tout seuls.
La maitresse dit qu'elle ne sait plus quoi faire de moi, que je suis sournois et cruel.
Mon père est toujours énervé et il me frappe sans raison, je ne pleure pas 
mais j'ai envie de me venger.
Je voudrais partir vivre à l'autre bout de la terre et qu'on me laisse tranquille ! 
Je voudrais que quelqu'un entende le bruit que j'ai dans la tête et me calme dedans.
Je ne sais pas si ça existe !
Un jour à l'école, j'ai tapé sur le nez du surveillant, il y avait du sang partout,
j'ai été renvoyé de l'école pendant une semaine.
Qu'est-ce qu'on va faire de moi, je ne sais pas? »



Guillaume est devenu un beau monsieur en costume cravate, il vend des maisons
 les gens le craignent, ils ont raison!



Romuald

« Tout le monde dit que je suis un petit garçon sans histoire.
J'aime bien prendre des douches, me savonner sans que l'on ait besoin de me le répéter 
dix fois. Je vais à l'école de bon coeur en partant à l'heure.
Mes parents ne se plaignent jamais de moi, ni la maîtresse ni personne.
Je sais tout réparer et chaque fois que quelque chose tombe en panne, on me l'apporte, 
ma chambre est tout encombrée de grille-pain, chaines stéréo, radios ou lampes.
Ce qui est bizarre chez moi, c'est que je cache tout ce qu'on m'offre, je cache mes jouets 
au fond du placard à chaussures, mes albums préférés sous les draps dans la grande armoire 
de grand-mère, je cache mes crayons de couleurs tout neufs dans mon tiroir à slips 
et mes peluches sous mon lit.
Quand maman me donne une tablette de chocolat ou des bonbons, je les mets dans ma boite
en fer,  une ancienne boite de biscuits où on voit des marins tirant des cordes pour amarrer 
un chalutier. Cette boite, je la cache et je la cache tellement bien que je ne la retrouve plus.
Quand maman la trouve enfin, le chocolat est devenu tout blanchâtre et les bonbons, ça va ! »



Romuald est un excellent comptable.



Dorothée

« Je suis un cancre, j'ai toujours zéro à ma dictée et je suis une pipelette.
J'ai des problèmes avec la maitresse et je suis souvent punie ; au lieu d'aller en récré,
je regarde le tableau, les mains derrière le dos et je m'ennuie à mourir mais cela ne m'empêche 
pas de recommencer à bavarder.
Je prends toujours mes copains dans mes bras, je les embrasse, les serre fort,
je les aime tant mais eux ça les énerve.
Je déborde d'enthousiasme pour tout, le jour où la maitresse annonce le départ pour la classe 
de neige, 
je pousse des cris, je fais des bonds et dégringole de ma chaise.
On dit que je suis trop vivante, trop joyeuse, trop affectueuse, trop émotive, trop tout !
Mais qu'est-ce qu'il reste de bien alors ?
Ce qui me rend vraiment triste c'est que les autres ne m'aiment pas comme je les aime :
énormément ! »



Dorothée est une femme réjouie et volumineuse, elle régale ses clieints 
dans son restaurant à Marseille, tout le monde adore sa bouillabaisse.



Suson et Lucie

« Nous sommes jumelles, même taille, même poids, même couleur de cheveux, même rire.
Main dans la main, nous partons et revenons de l'école, main dans la main, nous partons
et revenons du cours de musique.
Maman nous habille avec une robe de la même couleur et le même ruban dans les cheveux,
je le porte à droite et Lucie à gauche. On s'amuse, je le change de côté pour avoir deux fois 
du gâteau et Lucie le change à l'église, comme ça, elles se communient deux fois.
Entre nous, jamais de dispute, nous sommes d'accord sur tout.
Nous dormons dans la même chambre, les draps de notre lit sont assortis.
Si l'une tombe malade, l'autre reste au lit, impossible de vivre éloignées.
J'aime inviter des copines, jouer, rigoler ou faire des exposés,
Lucie fait du canevas avec des cotons de toutes les couleurs ou de la pâtisserie.
Papa dit en riant : Suson est ministre de l'extérieur et Lucie est ministre de l'intérieur. »



Suson est médecin spécialiste des maladies tropicales, elle a eu 5 maris. 
Lucie n'a qu'un mari, le même depuis 20 ans, elle est hôtesse de l’air.



Rémi

« Chaque soir, c'est pareil, je mets des heures à m'endormir
et je me réveille pendant la nuit... plusieurs fois. Tout dort dans la maison, sauf moi !
Je n'ai pas peur, je marche doucement dans l'obscurité, c'est là que j'invente des histoires,
des histoires à dormir debout.
Je passe dans la cuisine, j'entends un petit bruit, j'imagine un petit gnome poilu qui grignote 
mes gaufrettes en cachette, dans le placard.
J'ai plein d'histoires dans ma tête, c'est sûrement ça qui me réveille.
Papa m'a offert de petites poupées minuscules faites en papier et recouvertes de fils colorés, 
elles sont fabriquées au Pérou. Ces poupées sont magiques, on les met sous l'oreiller 
et elles vous apportent un bon sommeil mais avec moi, ça n'a pas marché!
En pleine nuit, il m'arrive d'aller réveiller maman :
-Maman, je ne peux pas dormi r!
-Prends un peu de sirop dans l'armoire à pharmacie, chéri !
Je bois plusieurs gorgées de sirop au goût de banane alors que je ne devrais en prendre
qu'une cuillère à café.
Le lendemain matin, j'ai la tête dans les nuages. »



Rémi écrit des histoires pour les enfants, le soir il lit ses livres à ses enfants 
Thomas et Mathilde pour les endormir et ça marche bien !



Hubert

« Certaines nuits, papa m'emmène au bord du lac qui est près de chez nous pour voir les étoiles,
 il me montre la grande ourse, Orion, Vénus, c'est magique toutes ces lumières,
je n'ai jamais peur même si c'est si vaste que je m'y perds.
Papa est un scientifique, il me dit que l'homme finit toujours par expliquer tous les mystères mais moi, 
j'ai quand même peur des fantômes.
Très curieux de la nature, je prends ma barque pour aller jusqu'au marécage et je reste
tout l'après-midi à regarder les insectes, les grenouilles, les hérons et les rapaces.
Je sens, j'écoute et j'observe les mouvements des joncs dans le vent. C'est mon paradis!

Une nuit, mes parents m'ont cherché partout, ils sont même allés au marécage avec une grosse lampe 
torche,
ils m'ont appelé, ils étaient très inquiets et quand ils sont rentrés à la maison, ils m'ont vu sur le toit,
j'avais installé mon matelas et la tête sur l'oreiller, je contemplais les étoiles.



Hubert est astrophysicien, quand il parle des étoiles, il a toujours un grand 
sourire et les yeux qui brillent.



Le temps a passé...
Comme celle des étoiles, la trajectoire de toutes ces personnes a été très différente. 
Devenus adultes, Sophie, David, Eléonore, Guillaume, Romuald, Dorothée, Suson, Lucie, 
Rémi et Hubert se retrouvent un jour par hasard dans un car touristique en route pour l’ Alaldie, 
ce pays magnifique.
Partis depuis le matin, ils font peu à peu connaissance, ils chantent à tue tête leurs airs préférés 
quand le car tombe en panne au milieu de nulle part.



Le chauffeur part chercher de l’aide mais ils passent tous la nuit dans le car et le chauffeur 
n’est pas revenu.
Au petit matin, Eléonore met les mains dans le moteur, elle a emporté sa pince multiple 
et réussit à faire redémarrer le moteur.
Hourra! Crient les passagers.
Eléonore prend le volant et conduit le car jusqu’au prochain village sous les applaudissements.
Arrivés sur la place du marché, ils achètent 10 chameaux à un bon prix grâce à Romuald 
qui sait bien marchander.



Enchantés de cette nouvelle aventure, nos dix aventuriers partent à dos de chameaux avec 
de la bonne nourriture locale achetée au marché: légumes frais, épices, agneau et fruits.
À l’étape du déjeuner, Dorothée prépare un repas digne des rois.
Tout le monde la félicite, c’est un régal.
Le lendemain, ils traversent des paysages magnifiques et quand le soir va tomber, ils font halte dans 
une oasis où campent des nomades. Guillaume trouve l’emplacement parfait pour installer le camp, 
une belle étendue de sable fin ombragée et ils peuvent se rafraichir dans un bassin d’eau fraîche. 
Tous l’apprécient dans cette chaleur torride du désert.



La nuit tombe et allongés sur le sable, ils découvrent le monde infini de la voûte céleste grâce 
à Hubert qui leur parle du ciel une grande partie de la nuit.
Mais, au petit matin, Rémi se fait piquer par un scorpion et sa jambe gonfle terriblement.
Suson sait comment le soigner, elle prépare une pommade à base de plantes et une tisane très amère.
Rémi délire quelques heures et à midi, il se sent mieux. 
Tous repartent avec joie.
Arrivés dans le village nommé Bela Mandro, ils visitent la vieille ville, s’engouffrant dans les ruelles 
et apprenant l’histoire du village.
Tous s’enrichissent de nouvelles connaissances.



À la fin de cette belle journée, Romuald s’aperçoit que tout leur argent, qu’il avait caché au fond 
de son sac à dos, a disparu.
Ils sont tous malheureux et désemparés.
Après avoir bien réfléchi à comment gagner de l’argent, Sophie, Hubert et David improvisent un 
spectacle sur la grande place du village. Ils dansent et font les clowns en musique.
Avec ce spectacle, ils récoltent de quoi poursuivre leur voyage.
C’est reparti!



Au bout de leur voyage, ils sont tous devenus aussi proches que de vrais amis et leur affection 
déborde l’un pour l’autre..
Dans l’avion, Lucie a repris du service et sert à tous de bons rafraîchissements, tout le monde
est très gai.



À l’arrivée, ils se promettent de se retrouver quand ils seront grand-pères et grand-mères 
pour faire un nouveau voyage tous ensemble.
Auront-ils beaucoup changé?
Cela, on ne peut pas le deviner.



Voilà une histoire qui n’arrive pas tous les jours.
Au début, Sophie, David, Eléonore, Dorothée, Romuald, Guillaume, Suson, Lucie, Rémi et Hubert 

sont des enfants puis le temps passe et devenues de grandes personnes ils se rencontrent un jour 
par hasard et deviennent amis.

Chacun pourra excercer ses talents pour la joie de tous.


